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mN: afew days he met witha Turkifh carvan,’ confifting of 
one-hundred-horfes laden with rich merchindiie, and efcorted 
byfeventy men. : “The Turks feeing. himaccompanied by fo 
ftrorig a band, though they. were: {fo muci füperior;! dreaded 
him to:fuch a degree, that-they fled: with ‘the utmof preci: 
pitation, andonly oneJew merchant loft his life) indefente 
of hissvaluable effects... ‘This audacious robbery. alarmed the whole 
Ottoman empire. : Parties were-fent out agaïinfthim-ftom all quat- 
ters} he: was ‘fought for in-the mountains: and:ir: the vallies, every 
field'and'almoft every bufh was beat, as if’ they had beefi int chace 
ofa wild boar; bat this was all :mockery to: difsuife their cowat: 
dice, for while all thefe parties were making fuch ftriét refearches; 
he and his.companions appeared at noon day intheir villages, afd 
fupplied themfelves with provifions: in the markets ofitheir towns. 
He generally lodgedhis booty at a convent-of Ciloyers; ain otder cof 
friars ofithe Greek: church, who make a:vowof rigid abftinience, 
butwwhofe religion does: not prevent: them. from harbouritig the 
Æiduzée (highwaymen) of the country, and fhaïng their plünder : 
the guardian of.one of thefe convents fituated a: Dragovich;-feven 
miles beyond the fprings of Cettina; was his paiticular friend, and 
here he often retired, feparging himfelf fromhis companions for 
mapy aonths, fo that the Turks often thought 1e was dead ; while 
he was only waiting for an opportunity.to fall spon them, “and to 
exterminate as many of their race-as. poffible. At length, his rob- 
beries and maflacres became infupportable. to-tle Ottomans; and 
eccafioned great inconveniences to the Venitiin’ flate; for they 
were the conftant fource of quarrels between th: inhabitants of the 
frontiers of the two powers, fo that it became the ntereft af the latter 
to feize him ; therefore-uponevery new.compluin of the Turks ; the 
overnment of Dalmatia increafed the-sewad offered..to .take 
ia deador alive. : RS \ñ 4 
Socivizca was not infenfible of the great dinger he was int of 
being feized by ‘open force, or betrayed by fomé fal fe friend “for the 
fake of the price fet on his head, yet fuch is the borcé of habit, that 
nothing could deter him from continuing his d:predations on the 
Turks, ‘In the courfe of the year 1760, à catain Turk whofe 
name was Acia Smaich, avery, formidable mar-in the opinion of 
his countrymen, and: in his own .idea-a great ‘keto, boafted*in all 
éompänies that Socivizca durft not encounter hin in finglé combat. 
It happened however that this.man. and one of his brothers efcor- 
ted, in company with eight others, à ‘rich ‘carvan ‘which pafled 
through a village near Glamoz in the Ottoman territories, where 
Socivizca and. fix of his comrades lay concealed waitmg for an op- 
portunity to exercife ‘their valour :and to gair forme confiderable 
booty. By their fpies they ealily got intelligerce:who was at the 
head of the efcort, and Socivizcan who-was norof‘a*temper to put 
up with the infolence of Smaich, went out 10 méet the caravan, 
and as foon as he approached it, publickly calkd upon the Turk 
to defend himfelf. Smaich advancing, -inftandy fired-from his 
carbine at SociviZca, and aimed fo well that the bill ftruck the upper 
part of his forehead, fortunately.for him he hid turned his head, 
to fee that the enemy did not furround him’ whie hé was engaged 


with his adverfary, and in this pofition, the bill pafled obliquely : 


ave hima flight wound; but ititendéedhim defperate, 
re ne rapidly he fired one ball whith entered the bar- 
gel of Smaich’s carbine, and a fecond which fhe him through ithe 
head, and killed him on the fpot:. His compations inftantly*fled, 
but five of them wit overtaken in the purfut and put to death 

ivizca’s comrades, 

by aus ae had plundered the caravan and divied the fpoils, they 
difguifed themfelves and ‘took different roads, the better to avoid the 
refearches of the Turks who generally go in barch of troops) of 
robbers;and pay little or no attention to fingle ferfons on the road. 
For fome time after this event, Socivizca lived. f retired and quiet, 
that it was generally believed he was dead) but when it was 
eaftexpecteds "he faddenly' appeared at ‘the heïd of a formidable 
Banditti, confifting of twenty-five Bout young nen,.with whom he 


d to attack a very confiderable caravan that was going from : 
Rue into Turkey with-a prodigious quantity, of wifcini a filver. : 


Ja fe alloy, worth, about four-pence of or money: « At the 
Dei “they killed feveriteen:of the ‘Turks ‘aid took three prife 
onets ; which fo terrified'the reft of'the guards, that they fled with 








the utmoft precipitation and left him in quiet pdlefion-ofthetreas | 


—. 
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Les AVENTURES pz SOCIVIZCA. 
(Continuées de notre derniere. ) 


GE LOU ES joûfs après il réncohtrà une caravahne 
urque; conliftante en cent chevaux chargés de riche 
marchandies, et éfcortés de foixante-dix hommes. Les 
Turcs le voiant accompazné d’une efcorte auffi forte, 
quoiqu’ils fuflent fuperieurs; il leit prit une fi grande 
peur, qu’ils's’enfuirent avec la plus grande précipita- 
KE A tion, et il n’y eut qu'un marchand Juif qui fut tüé en de 
fendant fon riche butin. Ce vol audacieux allarma tout l'Empire Ot- 
toman: L'on envoia de tous côtés dès partis contre lui, qui le cher 
choietit fur lesmontäghes et dans les valléés; et qui battoient tous Jes 
thamps et préfque tous les buiflons, comme s’ils avaient été à la chafle 
dun fanglier; miais toutes ces démarches n’étoient que pour éacher 
leur lacheté; parceque; dans le tems qu'ils le cherchoient; il paroiffoit 
avec fes Compagnons en plein jour dans leurs villages; et achetoic 
des provifions dañs les fnarchés de leurs villes: Il logedit ordinaires 
Ment fon butifi dans uri touvent de Caloyers qui eft un-ordre de 
freres de l’églife Grecque; qui font yeu d’une rigide abftinence; 
mais que leur religion n'empêchepasde tetirer chez eux les Aiduzée 
(voleuts de grand chemin) du pais et de partager le butin avet eux < 
le gardieh d’un de ces couvens; fitué à Dragovich; fept miles au - 
de-là des fources de Cettina; étoit foh intime-ami; et foüvènt il fé 
retiroit-auprès de-lui et fe féparoit de fes Compagnons pour plufieurs 
mois; enforte que pluñeurs fois; : les Turcs créioient qu'il étoit 
mort; tandis qu'il n’attendoit que: l’octalion dé° tômbef fut eux et 
d’en exterminer autant qu’il pourroit. A la fin fes pillages et fes 
maffacres devinrent infupportables aux Ottomans; et Occafionterent 
pluficurs défagremens à l’état de Venife; parceque c’éetbit uné fourée 
continuelle de querelles entre les Habitans des frontieres des deux 
puiflances,. enforte.qu’il fut de l'intérêt de ce dernier dele prendre 
en conféquence fur une nouvelle plainte des Tures; Jé gouverne. 
ment de Dalmatie augthenta la récompenfe que l'on avoitoffért pour 
prendre Sociyizca mort où vif... | 
Socivizca-ne-fut pas infenfible au gtand danget bu il fe érouvoié 
d’être pris à force ouverte où tfahi par un faux ami qui feroit ébloui 
ar le prix qu'on avoit mis fur.fa tête; malgré totit; telle étoit la 
lle de l'habitude chez lui, que rien re pût le détourner de con 
tiniuér fes pillages fur les Turs. Dans lé cours de Pannéé 1760; wh 
Ture nommé Acia Smaich, qui pafloit-pout un -Hotimé formidable 
parmi fes Concitoiens, et qui fe croidit in grand héro; fe vanta dang 
toûtes les compagnies, que Socivizca h’ofoit pas en venir à üh come 
bat fingulier avec lui... Il arriva, cependant; que cet honimé et un 
de es freres‘aceémpagnés de huit autres; efcotterent vite riche éara= 
vanne ‘qui pañloit par un village près Glamo dans les territoires 
Ottomans, où Socivizea et fix de fes camarades fe tenoient tachég 
en-atténdant une ‘occafion d’éxercet leur valeut et de agher urt 
riche butin. Ils fçurent bientôt par leürs éfpions qui étoit à la tête 
de -l’efcorte, et Socivizea qui n’étoit pas d'humeur à pafler fous 
filence l’infolence de Smaich, fortit à la réficontre de la Caräÿanne 
et auffitét qu’il l’eut approché, il appela à haute voix lé Turc et 
lui cria de fe défendre. Smaich en avançanit; tira immédiaternent 
fa tatabine fur Socivizca, et vifa, fi juite, que la balle lé frappa aut 
haut du front; beureufement pour lui, i avoit la têté tournée; pour 
voir fi l'ennemi ne l’entourroit pas pendant qu'il étoit engagé avec 
fon ‘adverfaire, Et dans cette polition, la balle pafla obliquement et 
Juï fit feulement.ane -légere bleffure; mais ‘il n’en devint que plus 
furieux et il tira fa carabine avec une célérité furpfehänte ; la ballé 
entra dans le canon de la carabine de Smaich; mais au fecorid coup; 
la-balle lui porta a: la:téte et le tua incontinent. Lies compagnons 
dé Smaith's’enfuirent auffitét, mais les camarades de Sociviica ert 
prirent.cing.qu’ils mirent à mort, : de 
Aprés avoirpillé la caravarme et partagé les dépouilles; ils fe dé 
guiferentet prirent différéns chemins, afin demieux tromper les 
recherches dès Turcs qui généralement font à la pourfuite des trotipes 
de voleurs, et qui ne font aucune attention À ceux qu'ils trouvent 
feuls dans.les chemins, Pendant quelque.tems aprés cet événemen ti 
Socivizca vécut fi retiré, : que l’on éroïoit généralement qu’il étoit 
mort; ‘mais-dans le-tems qu’on y penfoit le moins, il parut tout à 
coup Ala ,téte-d'une bande de voleurs formidable, comporée de 
vingt-cinq jeunes gens-bierr pris, avec qui il marcha pour attaquef 
“une caravanne très confidérablé qui alloit de Ragufa en Turquis 
avec une quantité prodigieufe de Vifclini, efpece de piece d'argent 
de métaux mixtes de peu de prix, valant à-péli-prés quatre pence 
de notre monoie. Au prémier abord ils tuerent dix-fept Turcs et 








fave? Soeividea was no fooner arrived at a neighbouring wood, 
than he ordered two ofhis prifoners to be impaledsalige, and af 
figned to the third, the dreadful office of turning the flake which 
paiied through their bodies before a flow hire ; his Companions ad- 
vifed him to put the third, to death, but inftead of this when the 
two victims were half roafted, he ordered their heads to be cut off, 
which he delivered to the furviving prifoner with ‘this commif- 
fiong” Carry thefe to the Bafhaw of Trawnicky ahd tell him from 
me, that ifvhe does not releafe my wife and children without delay, 
I will ferve every Turk who falls into my handsin the fame manner 5 
and, that God only knows what exceffive pleafiré it would give 
me to roaft thé Bafhaw himfelf.f os ; 

The melancholy ambaffador no-f6oner arrived.at Trawnickand 
made known the unhappy fate of his countrymen, than all the in- 
habitants vowed revenge, and rivalled each other in their eagernefs 
to arm,afd go ‘in purfuit ef Secivizca, feveral ‘flrong: parties of 
foot and horfe took different routes to trayerfe mountains, woods, 
and vallies in fearch’of this‘defperate enemy. “Upon this yoccafion 
they were fo exafperated, that: they. refolved. to yqmit-every ‘other 
employment, and to think of nothing elfe-bint the extermination of 
Socivizca and his band; and they were very neat fucceeding, for 
not expecting fo much celerity.on the part of the Ttrks, they wete 


furprifed in a. wood, and obliged to, maintain.a flying fkirmifh, in - 


whith five of his comrades were. wounded and. one killeds whofe 
brother cut offhis, head, that the Turks might not have it to ex- 
“pofé upon a gibbet The, Turks purfued, them almoft to AMitcowitk 
in. the Primorie, and in this place, belonging. to the Venetians, 
tliey took réfuge.  Efcaped from this imminent danger, Socivizca 
once more feparated himfelf from his companions, and to avoid the 
confequences of {uch a-general purfuit, he retired for feveral months 
And concealed himfelf in the moft, difmal. caverns in the fides of 
mountains, or in. woods that were feldom penetrated. by any hu- 
man foot-ftep: .here he endured. hunger, fatigue, and all the hor- 
fors of folitude, venturing forth but feldom for food, from the ap- 
prehenfion of being traced to his retreats. 
(To be continued. ) 





City and Difiriéé of A Ta General Court of Quarter Seffions 
ONT READ “4 of the Péaceheld by bis Majefty’s.Com- 
M'O 4 miffioners-of ithe Peace. at Montreal. on 
Tuefday the, 9th And Continued to Tuefday the v6th April 17825 
T is this Day Ordered by the faid Court that the feveral and Refpeétive Regulations 
of the Pollice made at the General_Court of Quarter Seffions 30th April 1731 and 
Afterwards publifhed Do ftand Renewed and revived as of this Seffions ; And that they 
be, again publifhed by Out Cry, And in the Quebeé Gazette And are to take place, And 
that the Several Fines impofed thereby for Neglect be levied on Non Complyances 


REGULATIONS as follows. 

At aGeneral Coirt of Quarter Seffions of the Peace held by his Majefy’s Commi/- 
fioners of the Peace at Montreul began on the 10th’ and Continued by Adjourn- 
ments to,the:30th April 17815 

BAKERS. [ is this Day ordered by the faid Court'that the feveral Bakers 


in the City and Suburbs of Montreal ‘do ‘entér into Recognizance 

with Suretyes and renew, their Licences to commence. from the 

firft day of May next enfuing and fo Yearly Agreeable to the 
Ordinance of the Province intthat Cafe madé and provided, On pain of 
being profecuted as. the Laws direét#in that Cafe, ! 

Tt is further ordered bysthe {did Court, as a Regulation, of the.Pollice 
ithat the févéral Carters,~in the City and Suburbs of Montreal ; as alfo 
the féveral Pedlarsor other Perfond who Kéep Stands, Tables, Benchts 
or Boxes to fell Merchandizés . Iron; Mongery; Dry: Goods, wrought 
Leather, Shoes, Harnefles, Tobaëco or fuch other Dry Goods at; in 
the Market place on ‘Market Diys, as alfo the feveral Ferry Men or 
perfons Charged: with the Ferry’s in the Diftriét of Montreal ; Do 
Rerew and take out. Licences for the-prefent Year- from the Clerke 
of the Peace without Delay to and fo Yearly Commence from the firit 

| Daylof May; ih every Year Under the Penalty of ‘Twenty Shillings to be 
recovered by Summons before-the Sitting Commiffioners of the Week, 
The faid{feveral Pedlars and Other Venders of Dry Goods at Marketas 

128 above Mentioned, paying the Right of the Market to the Clerke of the 
Market as heretofore Ordered. 15 . 

And itis further Ordered: that the feveral Carters as, Aforefaïd 
do get New Tickets and Numbers;on ‘Tin with the figures, of the prefent 
Year Marked thereon to be*had from the Clerke of the Peace, being 
Ordered at the Requeft of a Number of the Carters’ Affembled for that 
Purpofe. 

It is farther ordered by the faid Court that the feveral Inhabitants of 
the City Of Montreal Owners and Proprietors of Hoûfes and Lots in the 

, faihCity do: forthwith Comply with’ the Orders of feffions' of the Toth 
of April laft, Concerning the Paving along'the Front of theit Lots and 
Houfes in’ the ftregts dnder/the Penalty of Twenty Shillings as therein 
Mentioned. = 

I,isa] fo; Orderediby: the faidiCourt,:that alli fuclisperfon..or Perfons, 
who haye fuffered Dung or Rubbifh to be-throwny-from their Houfes, 
over. and onthe Walls by the water fide, do immediately After Publi- 
cation and; Notification hereof have the fame removed and Carried Away 
tothe Place Appointed); Vizts to the Bank, neamthe Water fidesunder 

“Penalty of Twenty fhillings fine tobe recovered by Plaint : before the 
Sitting Commiffioriers of the Week, ; : 

It isthis Day Ordered byitheifaid Court as à Regalation’ of the Police 

_¢; that no performor perfons:in the; Difbriét of Montreal: do for the future 

Shoot of Kill, or Caufé to be Shot or Killed any Partridges . from the 
no ewgth Day of Marchito the roth of July in evéry Year, or take the fame 

in, Snares, Or: Destroy their Eggs or fell or purchafe thé fame during the 

"+. time Aforefaid on, pain of. .Rorty.Shillings—half, to the Inforther and 

359¥u St & half to tHe King. = pa a 

+nsmonsya tao elects LikBWife Ordered thattheteveral Orders of Regulations oF the 
7e Siret = Pollice, following Made india 1777 ,80iMftandirénewed And’ be“pub- 

F3 11 ~~ Tithed.for Future: Notification,to the Publick in Manner following And 

© Mtbdtalf Pérfons do Confort thereto. LT TETE POS 

Ay Wrath. OF. Tih atrall Perfans bringing Bay Straw or Wood for Sale’to “Town 

To SUR où Market Days, do bring theyfame im mediately tothe Parade reatithe 

F5 TRAE ete CR PAUNPRAN Sz pence foche,Cletke of 
Boselurs x Retin sae en à Butchers do keep three feet before and behind And 

can OBIRE f* about their fa : t x A 
ch, > Fg Stallings eee: Pac" Sie amb agMahet Dyson Bein 


+ 
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Dung or Rubbifo. 
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en prirent trois; ce prélude épouventa tellement les autres, qu'ils 
s’enfuirent avec la plus grande précipitation ft laifferent Socivizca 
cf poffefioh du tréfor. Socivizca ne fut pas plutôt arrive dans un 
bois voifin qu'il fit empaler deux de fes-prifomniers en vies et qu’il 
ordonna au troifieme de tourner le pieu qu'on leur aveit paflé à 


“travers ‘le corps, devant un feu lent; fes compagnons lui confeil: 


lerent de faite mourir de troifieme, «mais au lieu de cela, larfque, 
les deuxiviGimes furent à demi rôties, il leur, fiticouper \la têtes 
qu'ildofina au prifonnier qui reftoit, en lui difant, ”’ Portés ces deux 
têtes au Bacha de Trawnick et-dis lui-de.ma part, «que s’ilmerend 
pas. immediatement la liberté à ma femme et amon fils, jen ferai 
autatit A’tous ‘les T'urés qui tomberont entre mes mains; et qu'il 
py a que Dieu qui fait le plaifir exceflif que j'aurois à brûler lé 
Bacha lui même. 

Le trifte ambafladeur ne fut pas, plutôt arrivé à, Trawnick et.ra- 
conté la trifte fin de‘fes contitoiens; ‘que tous les habitans-crierent 
vengeance et s’engageoient à l’envie les uns.des.autres, à qui s’arme- 
roit plus vite pour pourfuivre Socivizca. Plufieurs partis confidé- 
rables à pied et à cheval priretit differentes:routes pour traverferdes 


—montagiies; les bois et les vallées; à Ja recherche de leur ennemi. 


Lis étoient fi défefperés, qu’ils refolurent de quitter tout autre em 
ploi et de, ne penfer qu’à exterminer Socivizca et fa troupe; et ils 
furent tout prêts de réuflir; parceque Socivizca qui ne s’attendoit 
pas À tant d’adtivité de la part des: Turcs, fut furpris avec fon ménde 
dans un bois, et obligé de foutenir une vive efcarmouche.danis la 
quelle, cing de fes camarades furent bleffés ét un tué,:à qui fomfrere: 
coupa la tête, afin queles Turcs ne l’expofaflent pas fur un gibet; 
Les Tures-les pourfuivirent prefque. jufqu’a Mitcowick dansile 
Primorie, et Socivizca et fa troupe fe réfugierent dans cet endroit 
qui apartient aux Venitiens. Socivizca échapé de: ce danger émis 
nent, fe fépara encor une fois de fes compagnons, pour fe fouftraire 
aux conféquences fâcheufes d’une pourfuite f générale, il fe retira 
pour:plufieurs-mois et fe cacha dans les cavernes les plus affreulesy 
creufées dans les montagnes, ou dans les bois rarement frequentéss, 
là il endura la faim, la fatigue et toutes les horreurs d’une folitude, 
fe hazardant quelque fois, mais rarement, à chercher fa nourriture, 
crainte de donner les moindre traces de fes rétraites. 

(A continuer) 


at ET PP 71 ae sah. ail 

Ville et D atric de 1 Une Cour Générale dé Séance de Quartier, 

MONTREAL tenue par les Commiffaires dela Paix, @ 

) : Montréal, Mardi le gme et continuée au Mardi 
f 16me d'Avril, 1782. 

L eft aujourd’hüi ordonné par la dite Cour'qué les diferens réglemens de la Police éta« 
I blis à la Cour Générale de Séance de Quartier, le’ 30 Avril, 1784, et publiés enfuiteg 
refteront et feront en force comme ceux de cette préfente féance; et qu'ils feront encor 
tine fois publiés à haute voix et inférés dans la Gazette de Québec, et que les diferentes 
amendes qui y; font impofées par caufe de négligence, feront pré-levées, 


Les REGLEMENS comme fuit : 
A une Cour Générale de Séance dé Quartier tenue par les Cammiffaires de la Paix, 
à Montréal, commencée le 1Q et continué par ajournement ju/qu'autÿor Avil, 
1781. { 
BouLANGERS, 





L eftordonné aujourd'hui par la dite Cour, quelles diferens Bous 
angers dans Ja ville et fauxbourgs de Montréal, renouvelleront 
leur caution et leur licence à commencer depuis leipréarier jour de 
May prochain, et ainfi chaque année, conformément: à }'Ordonx 

nance de la Province à.ce fujet, fous peine d’être pourfuivis fuivant le 
rigueur de fa loi en pareil cas, ; 

: Ieft déplus ordonné par la dife Cour, comme réglement de Police, 
Chartiérse que. les, diferens chartiers, dans, la ville et fauxbourgs” de; Montreal 5 
MarchandsdePa- ainfi que-les diférens colporteurs ow autres: perfonnes qui tiennent des 
cotille, tables,’ bancs ou boetes pour vendre de la clincailletie, des mar- 
chandifes feches, du cuir travaillé, des fouliers, des harnois, du tabae 
ou tels autres effets fur la plâce du marché, les jours de marché, comme 
auffi les diférens paflagers ou les perfonnes chargées des paffages dans le 
diftriét de Montréal; renouvelleront leurs licences pour ‘cette année, 
chez le Greffier dela Paix fans le moindte délai, ct qé’ils)feront 1a 
même chofe tous les ans, à commenter depuis le prémierde May chaque 
année, fous peine de vingt, fhellings, d'amende que l’on recouvrera em 
faifänt fommer les contreyenans devant les Commiffaires" fiégeans de 
femaines, en parles dits marchands de pacotille et autres vendeurs de 
marchandifes féches fur la place du: marché, comme il eft dit ci-deflus, 
paiant ledroit de marché au Clerc du Marche, comme il a été ci-deyant 
ordonné. 

Et il eft de plus ordonné que les diférens charti¢rs) comme ci-deflus 
auront de nouvelles étiquettes et de nouveaux nombres en ferblancavec 
l’année marquée deflus, qu’ils prendront da Grefher dé Ja Paix ; les 
Commiffaires aiant ordonné ceci, ‘A Id requête de’norbre de Chsrtiers 
qui fe font affemblés à cet effet. te ast op) 

Tl eft deplus ordonné par la dite Cour, queles diferens habitans de 
ville de’ Montréal, ‘propriétaires de maifons où d’emplacemens’ dans ñ 
dité ville, obéiront aux ordres: dé li féance tehuéile 19 Aviil @erniery 
qui font, de paver le long de leurs emplacemens et de leurs maifons dans 
les rûës, fous peine de vingt fhellings d'amende qui-y ef mentionnée, 

Ti eftanfitordonné par Ja dite Cour, qué toutes perfonnes qui auront 
fait jétter de leurs maifons du fumierou dés Yuidanges, par-ceffus les 
murailles du côté de la riviere, les feront ôter, auflitôt que. cet ordre 
aura été poblié, et porter à un endroit indiqué à cet effet, qui.eff le 


Paves. 


Pumiersoert œui- 
dangess 


qui fera pourfuivie devant la Cotr des Commiffaires: Ue femaine, LA 
Perdrix, dansquel Il eft ordonné aujourd'hui, par la dite, Cour, comme: reglement, de 
tems on ne dcit pas Police; que perfonne dans le difiri& de Montréal netuerä ou ne tirera 
les tiers à Vavenir,one fera tuer. ni titer, aucune Perdrix depuis le 1g de Mars 
«nn qufqu'au 15 de ;Juillet chaque: année; nig’en prendre,au filety pide 
détruire leurs œufs; comme.aufii de n'en vendre ni acheter pendant le 
dit‘tems fous peine de quarante fhellings—dont moitié au dénénciateut 
et moitiéaw Roy: . i 7 33a 
Al eft pareillement ordonné que les diffétens ordres: et: réglemenis.de 
Police fuivans, faits en May 1777, feront en forceiet feront publiés de 
tiouvéau! ch 1a maniere fuivante, et que toutes perfonnes s’y corfor= 
3 bortion emmgrentls LEVBIST 2165 1109 VISV & ASETIF' OF LOS IN 
L'on portera le 1° Que tous ceux qui raposteront à ;vendre ef ville, les jours. de 
in; la paille oh marthé,.di foin,®de Ta paille ou du bois, les conduiront immédiatement 
le boisfir la place far la: placé d'armes prés'de l’églife Paroiffial’, fous/peiné dé deux'thel- 
d'armes. ~ lings et.demf,qué l’onfpaïera au Clerc du marché, {3j i} han 
Les bouchers tien- “112 Que les bouchers nétoicronttrois pieds devant, et trois pieds a 
dront’ propre leur V éntour de Teuts® étaux Tur Ja place du marché, fous peine de cing 

placefurlemarchéyAnelngss: 3 1 2% Biles DOI iis 


rivage et le bord de la riviere, fous peine de vingt-thellings d’atende 











yew ra see > 
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ay cae hag Do Ereé fet! up or prefume toEftablith Lotteries;: or wheels of, Fortune 
speci sb obsty, AB Houle, Yard, Street, or Gardens under the! Penalty of (Forty 
"+, By Shillings Halfto the Informer and half, to his Majefty to be recovered 
rs before the Sitting Commiffioners of the Weck, 1. po FES 

& By Order of the Court, ? J: BURKE, 'Cs, Ps, ” 














Not to hill on phe, III, That no) Butcher do Killok Gaule to be-Kilied any dive A 
Market, Calves, Sheep, Hogs or ‘Lambs in the Market place or freets on 
Be oe Gone’ of five Shflings. eee se ce ee eee + ie 






2 TV.UPhat? all Peïfons Selling Fith" inthe Market do take Away 
i cl ep fack: Straw SHayor oR ubbiftras is Ufed to lay thei Fits on Underutllé 
Penaltyoof Two Shillings and: Six; pence td the Glerkéof the Makety; 
V, Thatno Perfon or Perfons throw DungDitt or Filth in the Streets 

: on Pain of five Shillings. ee en . ; 
4 29854 WE, THat no perfon futfer their Gutters or Sinks to Difcharge in the 

wists Streets on pain'of five Shillings! p HPA ET € RAS 
«oug niùl 4815 Vil.) Thatno, Petfonor Perfonsido'Gallopor Run his or their Horfe 
or Horfes in,the Streets or on:the,Glaffiés om Pain, of,five: Shillings for 
every perfon fo running or Galloping. ha HO ha 
noe 47.4 VIM, Ordered that ‘no Taverñ-keepers do entertain receive and ‘Keep 
«1 12.208 Servants and Slaves Drinking in their Houfess" or do fuFnith Servants or 
Slaves with Liquor under the Pain,of Ten Shillings Avithout jaa forget, 


UE CRT 3 


rf L ÿ $ pr * 
Br “ from their Matters. | 
te a TX: That the Ordinance tefpeting Strayed Cattle be publifhed ind 
«rt Li te mibaverite foree'dnd efFeebas heretofüte’ Pubiifhed Made and ordered the 
un gob) L.BUhiMay 1777:as follows Vizt, | 


bit co itis ordered,, that all perfons Inhabitants;And Others of the Differ-. 
nent Parifhes in the Diftriébof Montréal, And-ofithe(Environs or Pre, 
tinéts of the City of Montreal, Who. have Any Cattle of Any ,Deno-* 
‘HMimination, do immediately aftér-thé firit of May in every Year’ Keep: 
them up in proper Enclôfures Bach his’ Cattle on his ‘Grotipd ‘to Keep 
_ (their, Horfes well fetteted ; And: Ring their:Hogs;l uaderithe Penalty! 
of Paying a Fine of five fhillings for every, Horfe;. Two hhillings And. 
"Six pence for every Ox, Or Cow, and five fhillings for every Hog fo 
found ftraying, and going On any othérthän their proprietors bands, One 
noe dhalfthereof-tothe Informer and the Other Half to his Majefty, Ex- 
| €lofive’ of, farid withobt, Prejudice tofthé Dafnages/for/Trefpafs, to be 
© Claimed by the Proprietors of the Lands on which fuch Oattle-are found 
+ \eTrefpaffing’s ‘And Ordered thatalkProprictors do fence and Clofé their 
bete oie SLands, . or on failoye“of having proper afd. fufficrént Fences, they will 
à sy xl havre: no Right to, Claim Damagestfon fuch ‘Pref pals, as may be cam- 
Ÿ mitted by Cattle on their Lands; Excepting always Hogs that are not 
. Rung;.-And It is further Ordered by the, Court of General Quarter 
feffions of the 13th April 1779, tas ‘a’ regulation of thé Pollice, that 
TA it is permitted to the InWabitants’of the Prècinéts of Mohtfal:to"KiH 
se fuch Hogs asthey. find ftraying on: their. Lands, Whenit is not Other- 
; wife, poflible for:them to ftop and impound them not being rung; And 
it isthis Day, the rth April 17825: Ordered as an Additional Regula- 
tion that the perfons finding fuch Hogs ftraying,. and, Killingthem may 
or y Difpofe of fuch Hog or Hogs as, he may think Proper. : HS 
QE , » , dhikewile it wasthis Day Ordered that the Regulations of the Market, 
». as hefctofore made, be publifhed;and thatthe fame are fromtime to time 
to, be Obferved, And Conformed to, under-the;Penalty thereby.ordered 
= and Ordered as an. Addition, that whereas It was falfely Reported, that 
À ee no, Inhabitant.or,other Perfon from the Country, was. at Liberty to cut 
sx his Meat, and Retail the Same as any Other Butcher imthe, Market 5 
Now in Orde: to fet afide fuch falfe Reports, And that no Perfon may 
… be hindered from bringing Meat to-Market, and difpofing-of it-in.fmall 
uantity’s, Itis pow Given to be Underftogd,/That all Perfons from 
the Country are at free will and Liberty, to Lies Meat to Market, 
and to cut and Retailthefâme in fmall Quantity’sas any Butcher hay- 
_ ding a fixed Stalls, payingthe,Ufaal Rate to the Clerke-of the Market 
of One fhilling and three pence forevery Market Day or four Do Sa 
25 04 0 9 Mear—And it is hereby Ordéred, that no Butcher or Butchers do try 
fk ~ to Difwade or hinder any“Inhabitant or ôther perfon Coming from the 
Country to market) with-meat® from’ Cutting the fame or.difpofing 
thereof in {mall Quantity’s, under the Penalty of ‘tem fhillings—And it 
is further Ordered that no Butcher or Butchers, do Refufe to Cut up 
Meat at. Market for any perfon requiring the fame, Underthe Penalty 
of Twenty fhillings, , - Ks 
een sip eo 79 1Ordered that.no Perfon or Perfons in the City or Subarbs of Montreal 





“Montreal, 7th April, 1782. : 


Ciry -and!Disrrict: of } 12,1 ( | 

: < J i . th 3 

MONTRE As Sih ree ee oe AS VE 7e 

LA Ta Meeting of his. Majefty's: Commiffionersé of 
Ts the Peace thisDay, refpeéting the Affize of Bredd;! It wastofdéred that the affize 

and Rate of Bread as laft feitled Should remain the fame for one Month from this, Date, 

Ron. By order of the Commiffrs. ~~ Js} BURKE, Cs. Ps, 


LS NCA VV A é } © MoniPedls Ménday 618 May, 1782: 


"A T a Mectingof the {aid Commifirs, *refpecting 


7 


the pide of Grain Res Théte Being: nd Quantity oF Grain ‘Or Other articles at 
2 15418 


Market at Montreal, The Currant Priée could ‘nor be°A feertaineds F 454 
di ve By, order.of the Commiffras CO ES DA } BURKE, :Cs:Ps. 


t u2 2 be : 

Be toe Te Di DP BRT ISTBMENT ES te à 

DISTI ICT of" PSY virtue of a writ of Execution ifued_ out of the Court | 

= QUEBEC? A | : of Common-pleas for the faid Diftriét, at-thefuirof { 

William Grant, Biquire, againft ithe Goods ang Chattelss Lands and Tene- } 

ments of John “Diguid, and Eunice, his wife, to me direéted, I de | 
> 









k 
to the bill, -with ‘the buildings that may Be’ found erédted thereon, ‘joiniyg 
“orth Southa welt fide ‘tothe reprefencatives® oF MF} Joféph Cadet, afid’tn 
the North-eaft fide to grownd*that belonged-to- Méffieürs Moore’ & Finlay: 
Now thiesis toogive notice’ that Ithall-expofe the faid_ Lot of Ground to Je 
byoPublic Vendue, at the Court-houféan the City'of Québec, on Tuefay | 
thelfeventeeñth: day:of September ‘next, -ateleven O'Clock in'the forenoon, À 
at which time and place the conditions of fale. will be made known bys” { 
HU 0.1 aM parte ge T2 jes: 220A SHEPHERD, ‘Sheriff, | 
© Any :petfon dr petfons haviig prior chains! tothe fatd premifes' by motrgage | 


feized: and! takentin Execution a! Lot of Ground Heventy-five féetin front, 
along the teach ata place called La Canioferie, ii Quebec; and Boia 








or otherwife, are hereby required to give notice thereof, in writing + 4 
{aide Ghetiff before the dayrof alé: : Sean” -Quebet, “167M, 1782. : 
Te dEvuction for YOUNG LADIBS. =e | 
“PAHE Sablcriber will attend every: Dayyin the Week, Thurfdays ex} 


cepted, eithersat*his Actdeary-in the Bifhop’s'Palace, or at his dwel-} 

ding Houle ifigmore) agreeable fron ap to 2: to infirs Young ne 
rites, Arithmetic, the Rules for, Redding with ptopriety, the.Eng! ed 
tench Grammars, Geography, ule ofthe Glebesy: dn: ealy Mtthod. of Rrai/- | 
ing and onderftanding the dancient.and modern Hiffories ; in a Word any Branch} 
oF sterdturehitat may be require sats és À rates ès * 
~ ‘To commence.on Monday 27th Ink, 
x64b ay, 1782, à 


+125 
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(orto arts OAELUBA .& 
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“SPT ES RUES de feu Façon Barger 






Se TANSWEb p> 


Le Bouchers xe . TIT° Qu’aucun boucher ne tuera ou ne feraituer de denrées en vie; 
tuerout aint fur (Com me des eax, des moutgns, des cochons, dudes agneaux tur laplace 
7 UC ARE 


marches... , du marché ou-dans les rues, fous peine de cinq fhellingss #00 
ret Siete Lil py' oo QUE tous ceux Gat vendront du pôiffon “fur le marché, Oteronk, 
lose bon 0 21103 Dalle erle foin ar lefquels ils’ ont codtome de metre leurs poiffons du 


Stem ont SY tlie autre idrduré, fobs ‘peine de deux fhellings et demi pour le Clere + 


du marché. , 
VO" Qué perfonne nejettera du fumier, des vuidanges ou autres ors 
dureg date"Tés rues, fous peine de cing fhellings. ; 
VI © Que perfonne nie fera égouter fes éviers dans les ruës, fous peiné 
"de cinq fhellings. uy a 
__ VIIO Que perfonne ne fera galopper ni courir fes chevaux, dans les 
4251 SO ¥uesbou! Turles glédis, fous peine de cing thellings d’äménéé. à 
; VIIIO Ordonné qu'aucun cabaretier ne donnera À boire chez Jui 
F aucuns démeitiques nr efclavés, ’ét he leur Fowrnira aucune boifluñ, 
fans ordte de leurs maitres, fous peine de dix fhellings. 
IX © Qu'il féra publié etmis ed force une OFdonhance concernant y 
les beftiaux vagabons, en date du 8 May, 1777, congue en ces termess 
Il eft ordonné, que tous habitäns et'aütres des diférentes paroifies 
dans le diftrit de Montréal et de fes environs, qui ont quelques beftiaux 
d'aucune efpece, les tiendront renfermés immédiatement après le pre.’ 
mier de May chaque année, chactin fur fes terres; qu’ils tiendront pas. 
reillement leurs chevaux dans de bonnes entraves; et qu’ils mettront 
| ides anfeauk.a ledts éodhônsy. fois peine,de paitr ane amende de cing 
fhellings:pour chaque cheval, deux fhellings et demi pour chaque beuf 
où vaché, et cing fhellings pour chaque cochon que l’on trouvera ainfi 
hors dés clos. dé ceux a qui ils apartiennent fur d’autres terres; et 14 
moitié de l'amende fera av profit du dénonciateéur et l’autre moitié, à 





s …kelui de fa Majelté, exclufivement et fans préjudice aux dommages que 
LS + We Lobpiper a propriétaires des terres fur lefquels tels animaux, 
PTT auront été trouvés. ) Er il eft ordonné que totis propriétaires clorént leur 


= : FT Sétenduede terres À fañte de quoi, ils ne pourront avoir de droit de re- 
clamer des dommages contre ceux dont lestanimäux auroîent entré fur 
Yelfr tefrés excepté toutefois les cochons qui ne feront pas comme ci- 
deffus Evil eft de plus ordonné par la Cour de Séance de Quartier du 13 
JAELE « Av 197g; Comme réglement de Police, qu'il eft permis aux habitans 
dans Ja banlieu dé Montréal, de tuer tous les cochons qu'ils trouveront 
“éourir für leurs'terres, JorfqWils de pourront pas faire autrement pout 
les‘arréter quand ils ne feront pasavec des anneaux + Et il eft, ordonné 
aujourd’hui ce 17 Avril 1782, comme une addition, que tous ceux qu 
trouveront ‘des cochons courir ainfi et qui les tueront, poürront en dif 
pofér; comme ils le jugeront à propos: 
3 Iva été! pareil lement ordonné ce jourd hui, que les réglemens quant a 
+t 2 H&S motché qui ont été faits ci-devant feront publiés; qu’ils feront obfer~ 
vés et que l’on s'ÿ conformera fous les peines:quity font portées; et ik 
eft ordginé deplus, que, comme l'on a fait courrir de faux bruits qu'il 
niétdit pad pekmis dux habitagäni ditoute autre perfghne, de couper leur 
- viande et de la détailler comme les bouchers dans le marché; aujour+ 
hui, afin de‘détrüire dé tels raporté, et pour que tout le monde pile 
venir ‘dporter’! fa viañde au marché et la détailler, Vone fait 
à favoir que toutes perfonnes dé la campagne ontalentiere liberté 
d'apporter leur viañde au marché et la détailler par morceau, comme les 
2 bouchers qui ont des étaux: fixes, en toutefois,-paiant le.prix ufité aw 
Clerc duMarché; d’un fhelling etitrois: pence, pour chaque jour..dé 
marché ow quatre piaftres par äniEt ‘il.eft par ces préfentes ordonné 
qu’aucun bouéher! né pourra diffuader où empêcher aucuns habitans ou 
‘autres perfonñes Qui viennent de la. campagne au marché, avec de la 
viande,, de la.couper-et de la détailler, fous peine de dix thellings; Ee 
ileft deplusiordonné, qu’aucun boucher ne pourra refufer de couper dela 
ott lite Yiañde ah marché pour quélque perfonne que ce fait qui l'en,requiérera, 
où Et si fous peine de vingt fhellings. 2 
Ordonné que perfonné dans ia villé ou fauxbourgs de Montréal nè 
pourra former et établir dés lotteries, ou des roties de fortune, dans 
attune maifon; cour, tue ou jardin, fous peine de’guarante fhellings 
dont la moitié pour le déngnciateur et l’autre moitié pour.fa Majefté, _ 
Yi qui feront pourfuivis devantuine féincetdé Commiffaires de femaine, ‘ = 


Par Ordre dela Coury». «= iJ: BURKE, G, P;- 







cards le 17 “Avril, 1982. 

ELE €t DisrRiCr de 5 : 
Rg SL t Montréal, Lundi le 6 Mar, 1782. 

Une aflemblée des Commiffaires de fa Majefté 

“pour la paix,.quan d.a la. Groffeur du Pain, il a été ordonné que le poids et Ie 

prix duPain refteroient, comme ils ont été fixes, le mois dernier, pour un mois à com 


mencer de la date des préfentes. : à . : 
. J} BURKE, Cs; Pa 








ÿ Sis ar Par ordre de la Coury 2... = 
MONTREAL a i Moniréal, Lundi le 6 Mai, 1782 
A Une aflemblée dés dits Commiffaires à l'égard du 
prix Gh gtain, f&c.n’eñ venant: d'aucune efpéce aétuellement au marché à 
Montréal, le prix courant n’en fauroit être fixés Par ordre des Commiflaires, — 
gga SA afk FDISK. VIT is J. BURKE, Gs, ps, 
ath ko Bb ot di PE RF LS SB, MENS... 
DISTRICT de LN vertüd’umordre @’Execution forti de latcour 
QUEBEC, ff: t des, Plaidôyers: Communs pour le dit diftriét 
ts it 2 5! £ à da-pourfuite de William. Grant, Ecuyer, contre les 
biens-et effets, terres et.pofleflions de John. Duguid; et Bunice; fa femme,-à 
moi, adreffé; j'ai. faïfiet pris:entéxécution tune. portion-de terre de foixante- 
quinze pieds de:frontifurle-bord de la:gréve au; lieu appellé, 14 Canoterie de 
Quebec, iet.de-profondeut jufqu’au Capavec tdutce qui peut ÿ.être conftruit, © 
tenant.d’uni coté sauSud-oùelt.au réprefentant Monficur Joleph Cadet, et 
Pautre.coté-au :Nord-eft au terreih.ci-devant à Meffieuts Moore et Finlay + 
On,j'avertisipar ces:préfentes que j’expoferaile dit emplacement en, vente 
publique à la Chambre de la Cour dans la ville de Québec; Mardi le dix.fep- 
tieme jour de Septembre prochain, à onze heures avant midi, auxquels tcms 
et:lieulés conditions de la:vente feront expliquées pat 
JA: SHEPHERD, Sheriff, 
Tousitetixequt ont quelqués ptetehfiors anterieurés fardes dits-biens; par 
hipotéque:ou autrement’ font tequis :d’én-donnet ‘avis par écrit-aw dit Sheriff 
avant lejout déla vente. 4 ex Qhebecs Ie tg Mai, 1782, : & 





aS is Barger it la‘ Pierte, vivant habitant de la 

= x côte, te «f atherine,: près Montreal; donrient avis au publique Qué la 

divifion dés” deniers dé cette fucceffion, en. mains aétuellement. de” Mire, 

Antoine Foucher,. Ecüyer, Avocatà Montréal, fé fera fon‘étide te pre= 
mier Juin prochain {4 (% (%. 43 4} > ES 

Ceux qui auroieht quelques droits fur cette fagcefion, font requis de fe 

2 prélentéri avant edit foot, audi Mre. Fotther; Anôn les dité heriieds Le 
prévaiainontda fiénee paré #51! 20 1288 10 SRD : 

W AN T ED. at Sorel.by a Single Officer, © 

GOOD honeft Servant, recommended by his good Chanter! boon 

=. “good Conditions: a LADLE same om Ê = . ante 






For further particulars enquire of the Printer. cet : 


% x r : & Ces PENCE LOiTe 
Mend reine a NOR ME © SANS JE EE Li 








DISTRICT of ay 

QUEBEC. Quebec, 8h May, 1782. 

Ta Meeting of His Majefty'e Commiffoners of the Peace forthe faid aiftrié, “It ia 

ordered thatthe Shilling Loaf of white Bgead do weigh threc.Pounds twelve ountes, and 
the Shilling. Loaf of Brown. bread four. pounds ten ounces; ahd that the Bakers mark 
their Bread with the initial letters of their Names, 

The under-mentioned articles were found to be.Jald as follows. 

Fine Flour 32/6 to 35fi—Coarfe Floor 24/ to26/6.— Wheat fromof2 to tofi . 
The prices of Peale, Outs, Indisn-corn, fc, cannot. be afcertainedthere being 
fone at Market. By the Court, D; LYND, C, Pe 


STRICT d P ‘ 
Pau EBEC: $ Québec; le 6:Ma:, 1782. 
Vie affemblée des Cominiffaires dela paix poër le dit diftriét, it eft ordonné qte 
le pain blanc d'un felling péfera trois livres: douzéonces, et le pain bis d'un fhelliñg 
peiera quatre livres ditonces, et que les boulangets matquesont. leurs pains des letttes 
initiales de leurs noms, 
Les. prix des articles ti-deffous mentionhés ont été vendus comme fuit, favoir: 
La fine Fleur à. 32/6 et ¢5f-—la groffe Fleur à 25f et 26/6.—Le Bled à 9/2 et 10fi 
Le pri des Pois, Ayoine,, Bled d'Inde, &c.. ne peut être copftaté, n'en venant pas au 
marché. Par la Cour, D, LYND, C. P, 


Tobe SOLD by PRIVATE SALE, 

In. the Court of Prerogatives held in the Fefuits College, Quebec ; was put up for 

the firft time on Friday the 3d of May, will be putup for the fecond time on 

Friday the 10th, and the adjudication ill be oh Friday the 17th of May in- 
rant, at 12-0Clock in the morning prétifely; 


HE Eftate of Mr. Yves Ezequelle, alias Chiquet, 


and of his children. the offipting. and Heirs of the late: Françoife Enouille dit la 

Noix, deceafed,: confifting of 

J; A:bot: and ftoneshoufe two. tories. high, above, which is.a Manfard, the faid Lot 
containing 40 feet in front on Champlain ftreet, Lower-town of Quebec, and about 
go. feet in depth extending to the Cape; joining.on,the, North. fide to-Mr. Francis 
Parent, and on the Southfide.to. Jefeph Erapquitle, 

A, Another Lot and ftoneshoufe two; ftories high, witha fmall balee-hopfe ; the faid 
Lot containing-24 feet on Champlainftreet and extending indepth.as far as the Cape; 
joining om the South fide to Provençal, and;on/the Northto.Ms, L'Ecuyer. 

Thofe having claims. by mortgage,’ thraldem, of. otherwife,,on, the faid Lots and 
Hovfes which are for fale, are required, to give them inte the Clerks of the Court before 
the day of fale: For miore-arple:information they, may: refer. to the Hand-bills pofted up 
in town and to theunderfigned Advocates An PANE T, 


Quebec; May 6, 1782. 
BE 5.0: LZ, D, 


TO 
Commodious Houfe ahd Lot. of ground, moft 
delightfully fiwate-on-the:-pleafing bank.of the River l'Aflomption, oppofite the 
Village of that ame ; the property of Mr; FHOMAS ROBISON, 

The premifes confifts of a very good Houfedately built, and laid out in the Englifh 
tafte, as near-as pofible; on the firit floor there is à good Diningeroorh, a Breakfafting- 
foom, 4 large Kitchen, and three Bed-rooms; with every -téquifite fiature, 

On the fecondé floor: there. is four Bedchambers, -a Storessoom,: and a place to dry 
élothes ;-thére is a Barn, an Ice-houfe and Milks houfe..a top, a large Root-houfe, 
and every other office that is ufeful j—there isa good Gardenyand about fivearpens of land. 

The place is well calculated for a private Gentegl  farhilÿ,-=a Merchant's ftore, or 
will make afi exceeding good Taverns 

For Terms and other particutars enquire of the proprietor, dwellingon the premifes. 

N. B. If the above-mentioned place is not difpofed of by the fir of June, it wiil be 
offered in exchange, for a place of equal worth, im: (or near) the city of Quebec. 


A VEN D. RE, 
U NE maifon commode et un emplacement. tres joliment 


fluéi far le bord de la riviered viffompriony vis-a-wis le village du même nom, apartenant a 
it ite, “THOMAS ROBISON. 

Le bien ci-deflus confife en une ives bonne maion nouvellement batie fur, le goût Anglojs avtane 
que poffible; au premièr étage, ilya une bonne falle à manger üiié chambre à déjeuner, une gnti- 
chambre, une grande cuifine et trois chambres à coucher, garmies. FF 

Au fecohd étage, ily à quatre cbombres dcqucher, un magafin' et) ut andhoit payr, faite fechèr du 
finge—ily a une grange, une glactere, une laiterié, ungirand apartement pour des legumes, cb toue 
apartement commode; ily a auffi uh bow Jardin ee environ tifg arpent delterré. ) 

L'endroit eft bien caleulé pour une famille particuliére, on magajin dé mareband ét ‘pour ue 
Sonne,taverne. 3 ‘ ; 1: 

Pour les tondifions ou autres particularités W"Ÿœut-s'adréfér ate propriétaire qui y demeure 
gétucllement. ; ; rors! Pts rer Y 

"NB. Si le bien ci-deflus mentionhé eff point vendu a ou de premier jour de Fain on 

L'afrire en échange pour. ur entdroit égal en waleur dans ou près la wille de Québec. 


TobeSOLD by PRIVATE. SALE, . 

Lot: of ground of fix acres in the front by thirty ‘acres in the depth, 

with ahoufe, barn and ftables thereon-ereéted-;-thefaidtot-being-on 

the River St. Lawrente, in the parifh of-Vercheres, in-the diftriét of Mon- 

treal; within about three quarters of a league below the Ohorch of aid 
parifh, and has about one third) of its contents arable land. 

Another lot of’ ground, part of which«may:.be foon made fit for the 
plouigli, at about one league from-the River St. Lawrence, onthe back- of 
the parifh of Contrectur in the diftri&t of Montreal, of thie acres-and eight 
poles and a half in the front and forty-two acres inthe depth, 

For further pattieulars apply to the owner Mr. Lewis: Marchand, Merch- 
ant in the faid parith of Vercheres, or to his Son 'Mérehant ia by sar 

N. (BL The faid' Mr. Lewis Marchand has allo for fate at the: faid>parifh, 
part of an aflüriiment of dry-goods fie for the Cowntry urade,\ which? he (will 
difpote of of very realonable cerms, 









E foufligné avertit le public.qu’il.a acquis: de Fo/eph Potdewiny une | 


terre de deux arpetis de front fur trente-cing dé profondeur, avee mais 
jon, grange ét étable,-fituées à la Baié St,-Paul. Ceux uw celles aqui: peuvent 
avoir quelque dtoitfur le dite terres foit par hipotéque : og autrenrent, : font 
riés den donner avis à JeatyNeron} Notaireala Baie St, Pauljoua Monf. 
Shesherd, Sheriffa Québec, avant le prémier jour de” Jui prochain, auquel 
jour il en fera le paiément, après lequel tems ‘ils feront déchis de leur de- 
mandes. ; BARTHELEMI BOUCHARD, 
Québec, le 26 Avril, 1782. *4{ : 
eo tO BE 8021 D, 
‘Likely, Robuit, Adtive, Healthy NEGRO LAD, about 
twenty-one years of age; he fpeaks Englith and. French both 
‘Yémarkably well, and has-had the Small-pox; - 
Far further, particulars, apply to the PRANTÈRS 
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E’Public eft avert, que'Geut qui pretendetit quelqires droite par higes 

La téque, par fervitude où autrement fur ’emplacement.et maifon de 36 
pieds où environ de front, :avee deux. etables qui en dependent, fitués en là 
Hautecville de. Québec, rue Couillard, ‘et. de profondeur’depuis la dite rué 


| juiqu’aû mur de l'hotel. Dieu ; joignant du côté Sud-oueft aw dit mur; et dd 


côté Nord’ au Sieur St. Agnan, acquis par le Soufligné dy Sieur Charleg 
Gautier et fa femme, ,par contrat de vente paflé devant, Mr. Panet, Notaire 
à Québec, le 22. Avril préfent mois; font requis d’en faire leur déclaration 
au foufligné, démeürant enlamaifon fus-defignée, avant le 1er, Juin pros 
chain; ‘paffé lequel tems il fe prevaudra du préfent avertiflément contre les 
pretenfions.de ceux qui aurotit negligé de faire leur déclaration, 


Québec, 27 Avril, 1782. THOMAS HACKETT, 


Æ st who may have any Claims by Mortgage ot otherwile of thé 
Lot and Houfe of about thirty-fix feet in front; with two out-houfes 
thereto belonging, fituate, on Couillard Street in the Upper-town of Quebec 
and extending in depth from faid ftreet to the wall of the Hotel Dieu; joins 
ing on the South-welt fide to the faid wall, and to the North to Mr, Agnan 
purchafed by the Subicriber of Charles Gautier and. his wife, by a Deed 


pals’d by Mr. Panet, Natary in Quebec, the 22d of this. inftant April, are 


hereby, required 10 produce them. to tbe Subicriber, divinginifaid houle, bee. 


| fore the frit-of » June! next, on failure : whereof he will’ avail himfelf of this 
, Advertifement'againft fuch as may:neglest, 


THOMAS HACKETT, 
Quebec, 27th April, 1782. *|| t 


À VENDRE: par LICITATION, 


| En la Cour dès Prérigatives à Québec, tenante .au College des R. R. PP. 


Téfuitess laime. crice faite Vendredi 3 May, la. me. erited faire Vendredi 
10 du courant et I adjudication Vendredi 1 à da même mois déMai, 10 rib 
précifes di matin, 


ES, biens du Sieur. Yves Exequelle dit Chiquet et de 


A és Enfañs Mfus'et héritiers de défunte Féangwife Enouïlle dit la Noix, confiftanten 
9; Un emplacement et maifon' dé pierre à deux étages et ane-manfatde au deflus; le dit 
"emplacement pe 4e péeds de front, RE ne qe baffe ville de Québec, fur 50 pieds 
ou environ jüfqu'au Oap; joigdant côté Nord au Sicut François Parent, et du côté 
à: Jofeph: T'ranquible, . sr ss 
H© Un autre emplacemenht: ét maifon de pierre à deux étages, avec'ün petit fournil; le 


ditémplacement de 24 pieds, ‘ruc Champlain, et dé proféndeur jufqu’au Cap, joi 
côté Sud-àProvençalret côté Nord au Sieur L'Eéuyèr, mn é stehiby> 

Ceux qui prétendent avoir quelques droits par hipotéque par fervitade ou autrement fur 
les dits emplacemens et maïfonsà vendre, font requis d’en faite leur déclaration au Greffa 


avant Padjadicationy: Et pour plus ample information, voir les affichés appofé i 
et s'adrefler à]'A vocat fouffigné, - A, PA NET, 


Qudbres eG Mai, 1782, 
‘A VENDRE de Gré à Gré, 
BE Verger de la Gauchetierre, de-troïs arpèns de profondeur fur deux 
j'ceñs ‘vingt/deux ‘pieds: de: large, plantéde beaux Atbres fruitiers, et 
entouré de piéux debout. ‘Déplus une maifon de bois fur un folage de 
pierre, et une, grange de quarante pieds couverte en planche.de même fur un 
folage despierre, et une-écurie de pieces fur pieces. 

Deptas une: prairie, de quatre arpens de profondeur fur deux arpens et 
douze pieds -de front, tenante au dit verger ét aboutit à 14 petite riviere qui 
coule Ie long des fortifications dé la ville, fauxbourg St. Laurent. 

Unevautre. prairie au-côteau St, Louis, de trois arpens ou environ de pras 
fondeur, fur deuxarpensiet onze àidouze preds de large. 

Un peu pits haut une terre de deuxarpens et onze à douze pieds de large 
far cinquante arpens en profondeur! boifée et für des carrieres de pierres grifes, 


Ceux qui voudront, en faire l’acquilition s’adrefleront à Madame La Côte la 
Douairiere à Montréal, + : ” 


To, be SOLD by PRIVATE SALE, 


A N Orchard fituate at La Gauchetierre, containing ‘three afpents ia 
45 X depth: by wohunäréc did itwentystwo feet in bigadih, confihing of 
very fine-ftuit-treesinclofed with pickets:: : Alfo,abog-houle on: a {tone foun- 
datiény and a bard offorty feet cover d with plank-on a {tone foundation 

and-a-Idg:ftable: À 
Allo. meadow of four arpents in-depth by twoarpents and twelve feér in 
front, joining to faid Orchard’ and terminating at the river that runs along 
the fortifidatigns of the sown, im St, Lawrerige fuburbs, j 
Another meadow, fituate at the hillock of St. Louis, containing about three 
arpents in depth by two -arpenis and from eleven.1o wwelve-feewin :breddth, 
And°a Jitilé higher up, a piece of land:of two arpents and from cleven to 
der in breadth By He arpentsiin depth, well ftecked with wood and 
a grey ftone-quarry, . Thofe inclined to purchale the premifes ma 

Madame La Cate Va Doairiere at Montted!. j dt 





Li : 


A VENDRE : de Gré à Gre 








. une maifon, une.grange.et une étable deffus, conftruites:; Ja dite. tern 
eft firuce fur le fleuve St. Laurent, dans laiparoifle de Vercheres, 'diftniét de 
Montréal, à environ trois quarts de lieue. plus baffle. que l’Eglife de la.die 
.paroïfle et à environ le, tiers de fa fupesficie en valeur. 


A s . 


ai.) De autreterre en brûlés et bois.de bout, àenviromune lieue du fleuve St, 
Agente, Sana de peofendsor dela proie de Contrecœur, difttitde Mont 
réal, de trois arpens et huit perches. et demie de front fur quarante-deux 
“arpens de’prafondepr.; |; ; 

Pour plus amples informations il faut s’adreffer au propriétaire Mr. Louis 
Maxcuann, Négotiant dans la dite paroifle , (ow à fon fils, :Négorint à 
Québec. ito 

N.B. Lerdit Sieur Louis Marchand a à Vercheres une partie d’affortiment 
de. marchandifes féches propre pour le commerce Là campagne;-dont il 
difpofera Z/des\prixraifonablés. }( 7" \ HOTPMOUCVST 





TE TN Garçon Neorg debonne-mine, robufte, a@lif, jouiflant 
LJ : d'une parfaite fantéyagé d'environ vingt-un ‘ans ; il parle très 

bien l’Anglôis et le Francois; 'ét il à eu la petite verdle? ” ‘7° 

Por plus amples Informations s’adreffer à l'ImMPRIMEUR. 
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Grande Gites 











NE. terre de, fix arpens de front fur trente arpens de: profondeur ;,,aiant © 
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